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AVANT-PROPOS
Écrire un roman Tomb Raider n’est pas une tâche aisée.
Le livre devait commencer là où s’achevait le jeu Tomb Raider, avec une jeune Lara Croft fraîchement réchappée d’une première aventure éprouvante. Il devait aussi s’achever là où commençait le comic. Il ne pouvait dépasser ce cadre temporel, ni perturber en quoi que ce soit les événements déjà établis dans le comic.
Le roman se devait par ailleurs de planter des graines, sans pour autant en porter les fruits à maturité. Les événements des Dix Mille Immortels transforment Lara en l’aventurière du deuxième jeu, Rise of the Tomb Raider. Il fallait donc que certains éléments soient introduits de façon explicite, alors que d’autres ne pouvaient être que suggérés.
Enfin, le roman se devait de satisfaire la communauté Tomb Raider, qui regroupe nombre de personnes merveilleuses et passionnées à travers le monde. Des fans, qui adorent Lara Croft, protègent farouchement son histoire, et n’hésitent pas à nous signaler les moindres inexactitudes ou incohérences.
Du point de vue de l’écrivain, c’est un peu comme si on vous tendait un crayon et une feuille de papier, avec l’espoir d’obtenir en retour une copie de La Joconde.
Dan Abnett et Nik Vincent ont réussi à tirer leur épingle du jeu, validant ainsi notre soutien à BradyGames dans leur choix de faire appel à eux pour l’écriture de ce roman. Étant déjà familiarisés avec le travail de Dan Abnett et connaissant sa capacité à écrire des histoires liées à des jeux vidéo, nous n’avions aucune hésitation à lui confier notre plus précieux trésor.
La première version du manuscrit a été évaluée à l’aune de nombreux critères qui allaient bien plus loin que la simple question de la qualité littéraire. Le livre présentait-il une Lara humaine, à laquelle on pouvait s’identifier ? Oui. Correspondait-il à notre vision d’un survival sans concession ? Oui. Risquait-il de dévoiler certains secrets contenus dans le nouveau jeu ? Non. Contenait-il le moindre détail en conflit avec la chronologie et les événements constituant la genèse du personnage ? Pas à notre connaissance, mais nul doute que les fans nous signaleront le moindre oubli potentiel…
Autrement dit, non seulement le manuscrit était à la hauteur de nos attentes, mais il confirmait que nous avions eu raison de faire confiance à Dan Abnett et Nik Vincent. Bien sûr, nous avons échangé sur le texte ; mais là encore, Dan et Nik ont fait preuve d’une grande ouverture d’esprit et d’une remarquable volonté à œuvrer main dans la main afin de raconter la meilleure histoire possible. Une histoire qui nous permette d’emmener Lara vers sa prochaine destination. À l’évidence passionnés par le personnage de Lara Croft, les auteurs ont brillamment relevé le défi en lui offrant une nouvelle aventure exaltante.
Tant et si bien que vous tenez entre vos mains un nouvel épisode de la saga Tomb Raider. Il fait partie du canon. Ses événements sont à présent inscrits dans la vie de Lara et dans la genèse que nous nous sommes attachés à raconter. Nous sommes ravis de voir s’étoffer l’histoire de Lara, et incroyablement reconnaissants à Dan et Nik d’avoir rendu cet exploit possible.
Bonne lecture !
L’équipe Crystal Dynamics
Le 4 septembre 2014


CHAPITRE I
Le bruit éclata sans crier gare. Un bruit que Lara connaissait bien. Un coup de fusil, claquant et sonore. Cela suffit à pulvériser sa tranquillité.
Son cœur se mit à marteler sa poitrine. Elle sentit la sueur perler sur son front et entre ses omoplates, sa gorge se nouer. Les mains tremblantes, elle referma le Livre, qui tomba au sol, oublié.
— Pitié, non ! Ça ne va pas recommencer…
Elle se mit à tourner en rond dans la pièce vide. La gorge sèche, elle secoua ses mains prises de fourmillements. Sa poitrine se serra comme un étau.
— Bon sang, Lara, respire ! souffla-t-elle. Ne te laisse pas…
Trop tard.
Elle était de retour sur l’île. À Yamatai. Une tempête infernale faisait rage. Éclairs aveuglants. Tonnerre assourdissant. Une pluie diluvienne, brutale comme la grêle. Elle se frayait un chemin à travers la jungle. Sam avait disparu. Son amie. Elle devait retrouver son amie.
À l’approche du monastère, une énorme fourche lumineuse éclairait des cadavres humains par dizaines… non, par centaines. Un roulement de tonnerre dévalait l’océan en crescendo pour atteindre son paroxysme au-dessus de sa tête avant de s’abattre tout autour d’elle avec fracas, laissant dans son sillage un parfum d’ozone.
Le choc passé, elle examina un instant les corps. Fraîchement tués, encore sanguinolents, ils reposaient sur des restes squelettiques plus anciens. Surtout, ne pas réfléchir à leur fin violente. Elle se faufilait entre eux pour pénétrer dans le monastère.
Elle n’avait qu’un but : sauver Sam.
Un nouvel éclair s’abattait derrière elle, illuminant brièvement l’antique monument. De la pierre ancestrale, usée par les ans. Des taches de sang luisant comme des éclats de verre rouge. Après une profonde inspiration, elle s’enfonça plus avant, de chambre en chambre.
Des torches brûlaient dans des appliques sur les parois rocheuses, jetant une lueur vacillante sur la chair morte, des corps toujours plus nombreux, empilés au cœur du monastère de la Reine solaire, Himiko…
Lara ferma les yeux, les rouvrit. Elle n’était plus sur l’île. Elle était de retour dans la quiétude de son appartement londonien.
— Bon sang, Lara, lâche le morceau, se morigéna-t-elle. Yamatai, c’est du passé. Un souvenir, rien de plus.
Hyperventilation. Sueurs, tremblements, frissons. Elle devait être pâle. Avait la gorge serrée. Elle était terrifiée.
— Tu sais comment ça fonctionne.
Elle tentait de se raisonner.
— Tu connais la chanson. Tu sais comment surmonter ça. De l’eau. Prends une bouteille d’eau.
Lara traversa le vaste salon pour rejoindre la cuisine et ouvrir le réfrigérateur. Elle eut du mal à déboucher la bouteille, qu’elle porta ensuite à ses lèvres. Boire de l’eau était censé l’aider à réguler sa respiration.
— Souffle, s’intima-t-elle. Souffle un grand coup, Lara.
Elle fit les cent pas en prenant une gorgée de temps à autre.
— Ce n’était pas un fusil, Lara. Ce n’était pas un coup de feu, tu le sais bien.
Elle parlait par à-coups, au rythme de ses pas.
— C’était un pot d’échappement.
Elle continua de marcher.
— C’était la voiture de Bernard. Qu’est-ce qu’il fait encore avec ce vieux tacot ?
Nouvelle gorgée.
— Respire, Lara.
Cinq minutes passèrent. Elle enfila un blouson, attrapa ses clefs et son téléphone, et sortit.
— Allons nous dégourdir les pattes.
Ses jambes en coton l’empêchèrent de dévaler les marches comme à son habitude. Hors de question cependant de prendre l’ascenseur ; elle préférait toujours l’exercice que lui procurait l’escalier. Monter ou descendre, peu lui importait. Et puis, la claustrophobie que lui inspirait la cabine n’aurait fait qu’amplifier sa panique.
Lara Croft avait de la chance, elle le savait. Jeune, athlétique, elle était solide, aussi bien sur le plan physique que mental. Elle suivait une thérapie pour soigner son anxiété. Tout irait bien. On soupçonnait un syndrome de stress post-traumatique, un diagnostic qu’elle refusait d’admettre. Certains en souffraient terriblement et s’en trouvaient changés à vie. Elle n’en ferait pas partie.
Ses crises d’anxiété étaient horribles, mais elle tenait le coup. Elle s’en remettait. Elle se soignait. Elle avait de la chance.
Marcher lui faisait du bien, et ce n’était pas les promenades qui manquaient à Londres.
Sa meilleure amie, Sam, louait un appartement au cœur du West End, le paradis des théâtres, qu’elle partageait avec Lara. De jour comme de nuit, les rues grouillaient de lumière et de vie, entraînant les deux jeunes femmes dans un perpétuel tourbillon d’activité. Cafés, bars et restaurants semblaient ne jamais fermer, les gens ne jamais partir.
Lara marchait d’un pas aussi régulier que le lui permettaient ses jambes caoutchouteuses, concentrée sur sa respiration, sur ses membres qu’elle tentait de stabiliser.
En cette fin d’après-midi, les matinées théâtrales commençaient à se vider. Les magasins étaient encore ouverts, et nombre de rues, fermées à la circulation, accueillaient des stands vendant de tout, des fruits et légumes aux souvenirs et T-shirts.
Lara continua de marcher dans la foule bourdonnante.
Personne ne lui prêtait attention.
Elle retrouva d’abord son souffle, puis oublia ses sueurs froides. Son pouls retrouva un rythme presque normal, ses jambes reprirent leur fermeté. Ses poumons étaient enfin libres. Elle s’arrêta au coin d’un pub, s’adossa contre un réverbère avec un soupir et vida le reste de sa bouteille d’eau, qu’elle jeta dans une poubelle.
Les mains dans les poches, elle traversa la rue. Elle n’était pas encore prête à rentrer.
Un des meilleurs remèdes contre sa condition était de mettre les choses en perspective. C’était simple : elle avait cédé à l’angoisse à cause du bruit qu’elle avait pris pour un coup de feu. En conséquence, son cerveau l’avait propulsée à Yamatai.
Lara avait traversé une expérience aussi intense qu’effrayante sur la mythique île japonaise. Ce qu’elle y avait fait et vu la hantait toujours. Maintenant que sa panique s’était estompée, elle pouvait faire la part des choses.
Elle était en vie. Elle avait survécu. Quel qu’ait été le sortilège de Himiko, Lara l’avait rompu. Elle avait anéanti la Reine solaire pour secourir son amie. Elle avait sauvé la vie de Sam. C’était tout ce qui comptait.
En sauvant Sam, elle s’était sauvée elle-même.
Lara Croft était une survivante. Sur l’île de Yamatai, elle avait payé un lourd tribut pour cette survie. Elle avait tué un homme. Elle avait dû en abattre quantité d’autres. Elle n’avait pas eu le choix.
Elle s’était battue, elle avait survécu. Si elle n’avait pas lutté, si elle n’avait pas tué, Sam serait morte.
Tandis qu’elle parcourait les rues du West End au milieu de la foule distraite, Lara reconstitua mentalement certains événements survenus sur l’île. Pas à pas, avec détermination. Sans s’autoriser le moindre flash indésirable ni se laisser submerger par son inconscient. Elle seule menait la barque.
Elle examina chaque situation. Imagina chaque issue possible. Se rappela qu’elle avait emprunté la seule voie possible, agi de façon appropriée étant donné les circonstances.
L’instinct de survie était le plus puissant de tous.
Lara revit le terrible sauvetage de Sam, comptant les détonations alors qu’elle s’était défendue contre Mathias. Il allait la tuer. Il allait l’abattre et sacrifier Sam. Elle lui avait tiré dessus jusqu’à sa chute fatale.
Alors, Lara s’était dressée entre la Reine solaire et son amie. Elle s’était emparée de la roche aveuglante, l’avait brandie vers le cœur de Himiko…
Lara sentit une vibration dans sa main qu’elle serra plus fort, les doigts figés, la paume moite. La sonnerie retentit une demi-seconde plus tard.
Lara cligna des yeux et avala sa salive. Avec une profonde inspiration, elle desserra les doigts. Elle ne tenait plus la torche. Elle était de retour à Londres, la main dans sa poche fermée sur son téléphone. Qui sonnait. Le souffle rauque, elle sortit l’appareil et en consulta l’écran. Sam. Elle se détendit.
— Sam ! dit-elle. Je pensais justement à toi.
Une voix masculine lui répondit.
— Lara Croft ?
— Qui êtes-vous ? Que faites-vous avec le téléphone de Sam ?
— J’ai besoin de savoir si vous êtes bien Lara Croft. J’appelle de la part de mademoiselle Samantha Nishimura. Elle est hospitalisée.

CHAPITRE II
Balayant les environs du regard, Lara écouta le monologue du docteur. Elle se trouvait sur Brook Street et se dirigeait manifestement vers Brown’s, un de ses restaurants favoris, sans même en avoir conscience. Elle pressa le pas. Sam avait des ennuis, et elle devait la retrouver au plus vite.
— Quel hôpital disiez-vous ?
Elle fouilla ses poches, se sachant parée à toute éventualité. Elle trouva un billet de dix livres dans son jean et une carte de crédit à l’intérieur de son blouson. Parfait.
— Bien sûr, j’arrive tout de suite.
La station de métro de Bond Street n’était pas loin.
— Merci, docteur, dit-elle une minute plus tard avant de raccrocher.
Le cœur battant, elle se mit à courir dans Gilbert Street. Elle se sentait calme, paradoxalement – comme toujours en situation de crise, lorsqu’elle avait un but, une mission à accomplir. Pour l’heure, sa mission était de se rendre au chevet de son amie.
— Oh, Sam, qu’a-t-il bien pu t’arriver ? murmura-t-elle en rejoignant Oxford Street.
Quelques instants plus tard, elle pénétra dans le métro. Il lui fallut un moment pour acheter un ticket et trouver le bon quai. Inutile de consulter sa montre pour savoir que c’était l’heure de pointe : partout, les usagers lui ralentissaient la marche.
Un rapide coup d’œil au plan l’informa que la Jubilee Line l’emmènerait jusqu’à Westminster, où elle devrait prendre la District Line jusqu’à Whitechapel. Elle en aurait pour une demi-heure environ. Sam était à l’hôpital, le docteur refusait de lui donner la moindre précision par téléphone, et voilà qu’elle devait attendre une demi-heure supplémentaire avant de voir son amie.
Debout sur le quai, elle guetta le changement de pression caractéristique de l’arrivée de la rame tandis que la foule s’activait autour d’elle. Tout ce monde…
Elle est entre de bonnes mains, songea-t-elle. Elle est au bon endroit. On s’occupe d’elle.
Pas de place assise dans la rame. Aucune importance. Lara gardait une main dans sa poche, étroitement serrée sur son téléphone au cas où la sonnerie se ferait inaudible, étouffée par les corps agglutinés des passagers. De l’autre, elle s’agrippa à la barre.
Comme à son habitude, Lara étudia les passagers les plus proches : un groupe de vendeuses, un homme d’âge mûr tentant de tromper son ennui en lisant le journal, un autre d’une vingtaine d’années qui transpirait trop, un garçon avec sa mère, et une femme tapotant des textos, les coudes serrés le long du corps.
La rame qu’elle prit à Westminster était encore plus bondée que la précédente. Lara, dernière à monter dans le wagon, se trouva coincée contre la porte. Au moins n’aurait-elle pas à surveiller ses arrières. L’air manquait dans le véhicule, et il n’y avait pas de place pour les téléphones, journaux et autres. Chacun tentait de tenir le coup sans envahir son voisin.
Lara s’efforça de ne pas imaginer ce qui avait pu arriver à Sam. Quel que soit le problème, elles le régleraient. Elles réglaient toujours tout ensemble, depuis leur rencontre à l’University College. C’était à cela que servaient les meilleures amies.
La dernière à embarquer, Lara fut aussi la première à descendre. Un avantage dont elle ne manqua pas de profiter : elle se faufila entre les passagers qui attendaient de pouvoir monter et grimpa l’escalier mécanique quatre à quatre.
Une fois dehors, elle courut les huit cents mètres qui la séparaient de l’hôpital.
— Je cherche Samantha Nishimura, annonça-t-elle à la réceptionniste. Elle a été admise aux urgences. Le Dr Chandyo m’a appelée.
— Êtes-vous un membre de la famille ?
— Le Dr Chandyo m’a appelée, répéta Lara.
Polie, elle ne voulait cependant pas manquer l’occasion de voir Sam ; elle ne tenait pas à mentir non plus, à moins d’y être contrainte.
La réceptionniste consulta longuement son ordinateur.
Lara tentait de masquer son impatience.
La réceptionniste releva la tête et esquissa un sourire de soulagement en regardant par-dessus l’épaule de la jeune femme.
— Oh, docteur Chandyo, c’est justement…
Lara fit volte-face et tendit la main à l’homme qui venait d’arriver.
— Lara Croft, dit-elle. Vous m’avez appelée depuis le téléphone de Samantha. Je suis venue aussi vite que j’ai pu.
Le médecin, un homme grand et élégant d’origine asiatique, esquissa un léger sourire. La mine sérieuse, il fit signe à Lara de le suivre avant de tirer une enveloppe pliée de la poche de sa blouse.
— Nous avons trouvé ceci dans la poche de Mlle Nishimura, expliqua-t-il en lui tendant la missive. Elle vous est adressée. Ses affaires ont été emballées lors de son admission, mais je tenais à m’assurer que quelqu’un voie ce document.
— Sam est inconsciente ? demanda Lara en examinant son nom sur l’enveloppe.
— Oui.
— Mais elle est arrivée… quand est-elle arrivée au juste ?
— Il y a un peu plus de trois heures.
— Dites-moi ce qu’elle a, le pressa Lara. Pourquoi n’est-elle pas réveillée ?
— Quelle est la nature de votre relation avec Mlle Nishimura ? demanda le docteur.
— C’est vous qui m’avez appelée ! lui rappela la jeune femme.
Chandyo soupira.
— Nous ne savons pas grand-chose. Il n’y avait que cette lettre, et rien dans le message ne nous a appris quoi que ce soit.
Lara retourna l’enveloppe. Elle était décachetée.
— Je regrette, nous n’avions pas le choix. Elle aurait pu contenir…
— OK, dit-elle simplement.
— Il y avait bien son téléphone, mais tous les contacts se résumaient à des prénoms. Pas de « maman » ni de « papa », ajouta le médecin. Si nous vous avons appelée, c’est parce que votre nom figurait à la fois dans son répertoire et sur l’enveloppe. Une chance que l’appareil n’ait pas été verrouillé… La plupart des gens sécurisent leur téléphone.
— C’est plus sûr de ne pas le faire, répondit Lara. Au cas où…
Au cas où il vous arriverait quelque chose et que vous atterrissiez à l’hôpital ou à la morgue, manqua-t-elle d’ajouter.
— Pour prévenir ce genre de situation, reprit-elle. C’est pour ça que son répertoire ne contient que des prénoms. En fin de compte, n’importe quel nom fait l’affaire.
— Sans doute.
— Comment avez-vous su son nom, si vous n’aviez que son téléphone et ce message ?
Lara voulait voir Sam, rester à son chevet. Mieux valait cependant écouter ce que le docteur avait à dire. Elle devait lui montrer qu’elle était fiable, qu’elle pouvait agir pour le bien de Sam, qu’elle n’avait que les intérêts de son amie à cœur. Elle devait se montrer calme et patiente.
— Elle a signé de son patronyme complet, répondit Chandyo. J’ai trouvé ce détail étrange.
— Certes… c’est son côté japonais, il lui arrive de faire preuve d’élégance et de formalité. Que lui est-il arrivé ? Est-ce que je peux la voir ?
— Elle est aux soins intensifs, mademoiselle Croft. Êtes-vous en contact avec sa famille ?
— Je suis sa seule famille ici. Elle a besoin de moi. Je vous en prie, docteur, que se passe-t-il ? En quoi puis-je l’aider ?
— Mlle Nishimura est dans le coma. Nous avons fait tout notre possible, mais elle a eu une overdose. Avez-vous la moindre idée de ce qu’elle aurait pu prendre ? Nous n’avons trouvé aucune drogue sur elle, et les analyses toxicologiques vont prendre du temps. Les prochaines heures pourraient être cruciales.
— Une overdose ? Je ne vois pas. Elle ne prenait aucun traitement, que je sache.
Lara se creusa la mémoire, en quête de la moindre prescription qu’aurait pu recevoir son amie.
— Elle a subi un lourd trauma émotionnel qui l’a laissée déprimée. Elle me l’aurait dit si elle était sous traitement. Quoique, elle a peut-être vu un médecin.
— Voilà qui devrait nous aider, dit le docteur Chandyo. Souffrait-elle de troubles du sommeil ?
— Elle était fatiguée en permanence. Effrayée, aussi. Elle faisait des cauchemars. Je m’inquiétais pour elle. On est proches ; on se raconte tout. Nous vivons ensemble ; je la vois presque tous les jours.
— Prenait-elle des drogues récréatives ? A-t-elle déjà consommé des substances illégales ? Si c’est le cas, j’ai besoin de le savoir.
— Non, absolument pas. Je la connais depuis longtemps… Elle aime garder le contrôle. Elle sait s’amuser. Elle n’a pas besoin de drogues pour ça.
Ce dernier point au moins ne faisait aucun doute.
— J’aimerais vraiment la voir maintenant.
— D’accord. Elle est en salle 4E…
— Merci, coupa Lara en s’éloignant d’un pas vif.
— Pas si vite, mademoiselle Croft ! lança le docteur derrière elle.
Lara s’arrêta tandis qu’il la rattrapait.
— Mlle Nishimura est très malade. Elle est sous perfusion et branchée à un respirateur. Préparez-vous à avoir un choc.
Lara lui serra une nouvelle fois la main.
— Je vous remercie de votre sollicitude, docteur Chandyo.
Elle s’éloigna. S’il savait ce qu’elle avait vu à Yamatai, le gentil docteur n’aurait pas ressenti le besoin de l’avertir.
Arrivée au quatrième étage, Lara se désinfecta les mains comme indiqué, et pénétra dans la salle de soins à l’ambiance feutrée. Certains patients avaient de la visite, généralement une ou deux personnes assises à leur chevet, mais les rares conversations se faisaient à voix basse.
Emmitouflé dans un imperméable en dépit de la chaleur, un homme âgé lisait à voix haute ce qui ressemblait à un vieux classique Penguin tout usé. Lara surprit quelques mots tandis qu’elle attendait à l’accueil : « Monsieur Micawber ». David Copperfield, de Dickens.
Sam occupait le lit no 1, à l’écart, dans un coin de la salle. Elle gisait sur le dos, enveloppée dans une robe d’hôpital. Un tube enfoncé dans sa gorge l’aidait à respirer. Sur la blancheur clinique de l’oreiller, ses cheveux semblaient d’un noir huileux.
Sa peau, d’ordinaire d’un teint cuivré et radieux en raison de ses origines nippo-portugaises, était à présent cireuse. Ses paupières paraissaient presque violettes.
Lara s’assit à distance respectable de la potence et du moniteur d’activité respiratoire. Sam avait l’air d’une fillette, et non plus de la jeune femme que Lara avait toujours connue. Elle semblait vulnérable. Lara lui prit la main.
— Qu’as-tu fait, Sam ? demanda-t-elle sans attendre de réponse. Comment puis-je t’aider ?
Lara resta un petit quart d’heure au chevet de son amie. Elle se remémora tous les bons moments partagés, se rappela toutes les excentricités de Samantha. Esprit libre, Sam n’en faisait qu’à sa tête, sans se soucier du jugement des autres. À la fac, elle faisait figure d’outsider, tout comme Lara. Il en avait toujours été ainsi. Aucune importance : elles étaient là l’une pour l’autre, quoi qu’il arrive.
Que lui avait dit le Dr Chandyo, déjà ?
Le message !
Lara tira l’enveloppe de sa poche et en sortit la missive pour la déchiffrer.
Chère Lara,
Ma toute meilleure amie !
Je suis à bout !
Tu comprendras, je le sais. Tu étais là. Je ne pense pas pouvoir tenir plus longtemps. Tu m’as déjà secourue, mais cette fois, ce n’est plus possible. Je ne peux plus Lui échapper. Ce n’est pas ta faute. Sache que je ne t’en veux pas. C’est juste que je ne peux plus vivre avec le souvenir de Yamatai.
Ta fidèle amie pour l’éternité,
Samantha Nishimura

Lara rangea le message dans l’enveloppe qu’elle rempocha. C’était pourtant bien sa faute. Sans elle, jamais Sam ne serait allée à Yamatai, et rien de tout ceci ne serait arrivé. Lara se jura de tout faire pour la ramener à la vie.
Elle pressa la main de son amie.
— Accroche-toi, Sam. Ne t’avise pas de mourir.
Les heures de visite touchaient à leur fin. Un à un, les proches quittèrent le chevet des patients.
— Je dois y aller, annonça Lara, mais je reviendrai. Dès que je peux.
Lara fut parmi les derniers à sortir de la salle au silence pesant. Elle se retourna pour regarder le vieil homme à l’imperméable. Il avait cessé de lire et restait assis, en silence, son livre sur les genoux. Le visage baigné de larmes, il tenait la main de la femme alitée devant lui entre les siennes. Elle était morte. Il n’avait pas appelé à l’aide.
Lara hésita un instant avant de s’éloigner. Laissons-le en paix, songea-t-elle. Laissons-le faire ses adieux.
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